
4 LA SEMAINE COMMERCIULE

UNE CHIAMBRIE DL' C(>MMEIICE patieille organisatioîî n'existait lins, car
Su~JTEr~jEPcoult QU~ C noin seulemtent elle serait utile, Mais elle

Je0 rappîellerai à votre hionorable corros-
Il y n, que.lquîes jouis, tin jorinal (Il pondanitit que le commeîîren (la Québec a

cette ville pîl.lit la1 ciiiiiiîuiiiientioit sui- %1dlist ue associationi organisée et atnitite
vannte du l pied est cap pour travailler à mi. inté-

Il semtble que depuis quelque temps le i fts et faire valoir ses légitimes réelimiuu-
marchands de dtl(tiil ont compjris qu<leho tins,quelles qu'elles puissent être.

raitI Cette rir snt.rGt de c'est lit Chmbnre tiurai dim ru inért ie 'uir fi (l $l olalleret leQuébec.
protéger. dcr- l est supériur*e à touto autre orgat-

Letijouriiaux tinonçatiet ces jours de-iiisatioit (Iue l'oit pourrait faire, oit ce sans
niera une assetmblée les inarchiands dle St- qu'elle est corporation, et que, continu
IRocli, munis rien nI ét fat elle, elle est retconnue officiellemnt~ par.

Les circoîstalleessolit pîourtanît favoint. tous les oue:îiemt tous le.4 corps
rablus. A la Lgrte les députés steronîtpuîs ît<uctiitaéiai qe
appelés bientôt à donnier à lit Citté le liu I < lecien monde.
voir du taxer les marchands :mnmhîlaîts. Il Lac mbe(eomre 1Quec
serait bien important que les mmacands onim <,l'e e chambnes de commece
8'Uissetitpour boutenir lit demande de0 la coe le ut'scanbsd cîirc(lu pays, tust inîvariablleament cosultté

Cité-. ~surtout par lu gouverniemuent fdrl
Pour celia, il leur fitudrait une isut-qumasi(] il s'agit (le législation financièr'e,

tien qui pourrait parler (in leur lin et toin ilierciîîle et iudustriellu,et soui opliomi
faire valoir leurs droits. contribue soument à former la base <'un

Il n'y a pas dlu douto que, peto- relaus. piojet <le loi.
ser le commnerce à Quéhec, pour faire <lis- Les chambtres de commnerce ont aussi
paiutm lit compétition ruineuse, il fou- cea-taills attributs et pilèeentre
drait que les imarchandal se commmmltraicn, autres celui de recommander certaines
mieux et U'entendrient dans leur illVteitt nminations. Quand elles <let'aonnnt
dabord et ensuit» dans l'intérêt (les cola- puissantes, on1 les constitue emi tribllaux
sotimulateurs, des acheteurs. dasl itiges <le commerce

Ue commerce a besoin (le batses solide t <lmuîïa dislsotflie.
et doit s'appuyer sur lat confiatnce (ili 1111 Li. à Que-bc, ni ailieu reuseme nt, le rôle
blie et cette confianuce existera lorsqu'il td'ne pareille corporation lie semnble ni
sera compris (Ille les mmarchands ont des sufl mutinent compris, ni suffisamîinenit
prix lionnêtes tt régulers, lorsqu'il seraaprcé
connu <lu puib ' ic acheteur que les hommes On est membre d'une chambre le coin-
du coinaîe.re ne sont pas des br'ocanteurs, inerce, imais on vie s'occupe pas de ses
mais que tous Vendent ail mêmée béiméfife faits et "'estes. On ne P21o Pm-, ut) lits-

ce q'il On pay lemuèie pix.Aint à porter dlevant elle les abus, les
Enfin à Québec, les illarcla tdts <le- fautes, les griefs, les lacunes, dont onl a fi

vraents'ntomUaese oir sauîlgZ>e se Ilainîtdre, oit les projets d'intérêt public
en- une associettion, coiilp-e muat lei floeus- <ci« l'ont a en vue. Oin cause bien tic
suces connus dlaits les alliires. toutes ces choses citez les amis, dans une

De cette lièire les mnarchands por arrièrc-boutiq;ue ou au club, muais c'est lu,
ront lutter contre lat jiverie, les tints* tout, et le plus grandt parleur ne pense

.chands Pim détail pourronît fixer sur une 9,a unmmn ruepat epu or
base unique leurs relationîs avec les et e p us uietcqe le padoter plsrcitL
châinds de gros. liendre et, meilleure plumîe, une fleuille

Ettot e nodey agerit Ls ai-de papier, de l'encre et <'adresser une
lites seraienît mloisis nombreuses; les imar supplique à lat Chambre le commner'ce, ab-
cliands de gi-os connaittnî,ent à (lui ils ontsouen.oxî..laoitédscm s
affiair; ils protègeraient les nîarcItands, imarhands de Québee v'ient doc faire à
sérieux et la rgliité renaîtrait daits le propos (les nmarchiands ambulants. -

commlerce La preuve que l'oit nie comprend pts, lit
Il suffit quet quelques mîarchmands se "rancie portée (lu rôle d'une chambre dle

mettent en tête du umouvement. Si les comreetqu ro'rn obed
rois <lu commuerce à St-locl voullaient en- marchanîds s'o0; ret-irant, tet sait-on) quelles
treprendre le mfouvemnit touts <uNI se raisons l'ont donne 1 Les uns lisexit qu'ils
raient,. Et puisque la quetion s'agite, nous n'ont pas le temps d'assister aux assens-
sommnes sûrs qu'elle aura unet solution blées génémîmlcs ; d'autres, c'est à peine

avan pî~~.croyable, allùèguenit que, (laits leur coin-
PUu;amc. ilierce, ça nie leur est pas utile* de faire

A quo répn<l l secétair de atie le lat chambre do commîîerce.A qui rpondle ecrtair dulit Ces gens-là oublient qu'il y a un conw
Chambre <le conmmerce seil qui, unie fois la semaine, se réussit

Cher monsieur, pour s'occuper les questions (lui intéres-
sent le commerce locil ; que dans la

Je lisais ces jours derniers une corres- chîaîmbre <le commerce unt comité de seize
pondance publiée dants votre journmal ou meîcmbres travaillu piuî- les 250 membres
dans un outre journial <le cette vilît, je nie île :.L corporation, à ';tamélioration des
nie raIppelle. pasu bien oit, dans laquelle oit condoitionss du commerce.
suggérait aux marchands, surtout ceux Der roiiiinmnt, le conîseil obtenait une
du côté dle la vuillée Saint-Chiarles, <le s'ils rédiuct ion notable sur- le prix (le tra nsport
socier et se réuntir dans l'intérêt du cenis par voie fum'ée dles valises d'échantillons
mterce du Queliet lui-même, de son (colle- de commerce.
mie interne et dît- ses .rapports avec l'ex- Ces gens-là oublient (lue au bout de
térieur. quelques années, cinq ou dix arms, une

Lasuggestion serait excellente, amérite- CltaIiîi're de colmere peut par son ili-
xLst Pacudn le plus enthousiaste, si déjà flucnco et zon travail obtenir un avan-

tage <1ui dédomimage d'tin seul coupt ses
nmemnbres et les atresf nmarhands (le plu-
sieurs dizaines d'anniées' (hu souscriuptionî
anueulle A lit cause <le lit corporaîtionî.

L'avantage d'une chamnbroe<le cent-
ltnu-ce est tel qu'à illoît avis, il n'est pa.
tilt îmarchand et titi industriel <le la ville
<uli nu<lvrait jiuus c faire partie,et tenir
maordicus à sont tit-e di, mtemtbre. Unit
chmnbro <lu commie.rce est l'initerpréte
naturel les begoims du comimnerce, et, Ri
elle n'existiit, il fatudrait inveniter qutel-
que chlose <'écuivaleiît.

Je dirr <lotte nu corremîporîdamît eni
question: Au lieu (le fonîder ui ntouv-ello
oî-gaisfatiot, renuforcez douté et utilisez
donco, velle qtii existe déjà ; gu-oupez vous
autour <'elle, oit lui donnuant pas- là uit
rcgaini <le prestige, d'influentce et d'otlica-
cité.

Votr-e dévoué serviteur,
N. LiaVA.msuii,

Vice consul dlu Brébil à Québec,
Secrèt.aire de lia Chantmbre de comnmerce.

Nous soîîmmes entièremnîit de l'avis (le
4M. Levasseur. Une seule chambre de
coîntuicc suffit pouîr uite ville <le lit di-
tiîeiîsion de Quélicc.

Nous croyonis reuimlir- ntte devoir est
niiulatit conmie uit dumaut dont il it-
porte de nous corrig'er si nous vouhonîs
progress r, cette mtalheur-eutse tendanîce A
l'téniietteîiituuit dle, forces.

Pour ntotre part, noua croyonîs plutôt à
la concenmtration.

LA CON FIAN CE EN soi-m Pm E

En vérité, il y al quelque chose de lit
divinité citez celui qui sait se mtettre it-
dessus des vulgair-es miobiles (le l'huîma-
nité et n'accepte sa tituche (lue de lui-

Voilà une pensée qui a toujours été dla
notre goût ; elle a le soli de la bou'ne
mnonnîaie. Comibien succomîbentt dans la
mtêléu où l'oit se dispute les hionneure ot
la fortuite, faute d'avoir jamair. appris à
compter sur eux-mêmes 1 -Abatîdoinés
de leur.- unîs, échouant dants leurs mneil-
leutres entreprises, ils omît bientôêt i~puisé
ce qu'ils avaient pu accumuler à la bâte
a'î début de leur caruière; ce sonît des
hointinc,s finis 1 Ils font-peine à voit-; lo
sourire dits premières illusions a disparu
dle leurs lèvres, leur déminarche a perdu
son élasticité, le découragement se lit
dans toute leur personne, leur attitude
est suppliante ; quelle dliffi-rence avec Je
temps oâ ils possédaienit quelque fortuite
et quelque influence i Leur parole est
devenue hésitante, ont dirait que le sonde
leur propre voix les efl'r.ye et qu'ils n'o-
sent protnotcer une opinion, de peur de
se tromper ; un enfant 'les dissuaderait de
tout. Quello chute h

Jeune homme, évitez unte telle destiniée.
Vous connaissez le proverbe du petit
gaqon d'imsprimerie qui setiuotls


